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Castelrotto über dem Grenztal der Tresa Im Malcantone.

Abseits der großen Straßen erhielten sich im Tessin
Dorfbilder von ursprünglicher Schönheit, die uns, gesteigert durch

die Vegetation in den Südhängen der Schweizer Alpen und

Voralpen, Eindrücke vermitteln, wie sie in solcher Fülle erst

wieder Mittelitalien zu geben vermag. Photo Kasser

Castelrotto, au-dessus de la vallée frontière de la Tresa,
dans le Malcantone. Au Tessin, à l'écart des grandes routes,
les paysages villageois ont gardé leur beauté primitive qui,

accrue par la végétation des pentes sud des Alpes et des

Préalpes suisses, créent eu nous des impressions que seule

l'Italie centrale peut nous donner aussi abondamment.

SOUS LE SIGNE
DE LA LOUCHE

AILÉE

Castelrotto, che domina la vallata délia Tresa sul confine

coll'Italia. E8empio di villaggi ticinesl lontanl dalle vie maestre,
che hanno conservata tutta l'originale bcllezza e ai quali
la vcgetazlonc méridionale subalpina, conferlsco un fascino
che ritroveremo soltanto nel paesaggio dcll'ltalla centrale.

Castelrotto, sltuado sobre el valle fronterizo del Tresa, en

Malcantone. Apartados do las grandes carreteras, muclios
pueblos del Tesino presentan aspectos do belleza primitlva
que, acrecentada por la vegctaciôn de las vortlentes sur do

los Alpes y Prealpes suizos, nos procuran improsiones quo
no vuclvon a scntirse con tal plenitud sino en el centro do

Italia.

Overlooking the Tresa Valley on Switzerland's southern
border, Castelrotto stands remote from the great highways,
a picture of tranquil beauty. On the south side of the Swiss

Alps the climate is so mild that grapes, figs and persimmons
f?row In profusion.

C'est une grande œuvre que les gens de Berne ont conçue, entreprise et

développée avec cette énergie et cette foi qu'on leur connaît. Il fallait non seulement

du cran, mais une belle dose d'optimisme pour réussir. Or, les résultats sont là,

probants. Les inscriptions ont afflué: quatorze pays seront représentés au

concours gastronomique de la «Hospes», par des équipes de quatre à six maîtres

queux saisis d'émulation. Des régions et des villes de Yougoslavie, de Grande-

Bretagne, de France, d'Allemagne et d'Italie se sont inscrites pour des compétitions

spéciales et la Suisse, cela va de soi, ne restera pas en arrière, pour prouver,
entre autres et une fois de plus, qu'elle n'en est pas réduite à des spécialités

faciles où le fromage a large part.
C'est la première fois que l'on pourra suivre, de près, pareille démonstration de

l'art culinaire. Chaque jour, des plats et des pièces d'exposition seront apprêtés,

sous l'œil et sous le nez des visiteurs et cette orientation, si l'on peut dire, ne

restera pas platonique, car des restaurants s'ouvriront aux amateurs de variétés

culinaires. Des entreprises de navigation aérienne et maritime seront sur les

rangs, et des pâtissiers aussi, avec tout ce que l'on devine et qui confirmera l'excellente

réputation des confiseurs suisses.

Mais qu'on n'aille surtout pas croire qu'il n'y en aura que pour les gourmets et
les gourmands. Les pintes grisonne, valaisanne et vaudoise ne seront point
distantes, symboliquement ou non, du pavillon où le cidre doré sera servi et de celui

où le lait triomphera en exclusivité; la bière et les eaux minérales auront leur
section propre et un restaurant sans alcool disposera d'un demi-millier de places.

Pour les visiteurs pressés — quel crime de le paraître dans une enceinte aussi

hospitalière! - un buffet-express battra des records.

Les militaires s'aligneront, eux aussi, au... cordon bleu; le matériel de corps des

cuisines de campagne sera présenté et de plaisantes confrontations s'établiront

entre la tradition d'hier— ce «spatz» aux reins solides! — et la popote d'aujourd'hui.
La section du tourisme présentera, dans le style thématique qui n'est jamais

insistant ou encombrant, les aspects les plus divers et les plus caractéristiques de

la propagande développée par l'Office central suisse du tourisme, cependant que
la Fédération suisse du tourisme alignera des chiffres et fera l'addition des apports
considérables qui vont à de nombreux secteurs de notre économie nationale. Au

moment où les moyens financiers de notre organisme national de propagande

touiistique sont limités à une expression trop simple, cette démonstration aura

son éloquence.

Pendant de longs mois, qui parurent trop courts tant la besogne était vaste, les

experts se sont penchés sur les esquisses, les maquettes, les budgets. Les pavillons

seront prêts pour la date prévue: vendredi 14 mai. Jusqu'au jour où les portes

se fermeront, lentement, comme à regret — lundi 21 juin — Berne connaîtra

une animation extraordinaire.

Nous ne pensons pas exclusivement aux apports numériques, aux tickets vendus,

aux tonnes de viande, aux bottées de légumes, aux montagnes de gâteaux et aux
corbeilles de «weggli»; nous songeons surtout à cette vivante confirmation dont

bénéficiera l'ensemble de la cause: une Suisse aux prix abordables, où l'accès au

confort et au bon goût ne se calibre pas à la longueur de l'addition.

L'hôtellerie aura large part dans le succès qui s'annonce: diverses installations

seront présentées au public qui pourra se rendre compte des progrès considérables

réalisés depuis quelques années dans l'équipement et dans l'exploitation des

établissements; les auberges auront, elles aussi, des témoignages à fournir à cet égard.
Les entreprises de transport seront à l'aise pour présenter le thème du confort
dans les trains modernes et plusieurs mètres carrés seront occupés par les CFF

dont l'argumentation dépassera celle de l'Exposition nationale de Zurich, en

1959, pourtant mémorable. Les Postes fédérales, elles, auront des autocars

alpestres bien en évidence.

Nous ne saurions en dire davantage dans cette hâtive présentation; il faudra se

rendre sur les bords de l'Aar, faire un saut sur cette vaste plaine de l'Allmend,
magnifiquement aménagée ; vous inscrirez plus tard cette date en bon rang dans

les grandes manifestations dont on parle longtemps. Paul Martinet
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